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d'effroi dont les Soeurs firent saisies à l'ar-rivée des ennemis.
Deux± des religieuses s'enfirent àaiis les bQis sans. songer: au
danger auquel elle s'exposaient,. et il ne resta à la mission qle
la Supérieur.e qui ne put.se résoudre à abandonner les huit Pen-
sionnaires qui lui restaient.

iElle fut prise avec ses élèves, ainsi que les, femmies et, les
:filles qui s'étaient réfugiées dans la maison, eý toutes furebt'eco-
diteasui le vaisseau amiral. Ces jeunes peqpsioni-:ires eîrayéès
autant q4lon -pouvait l'être dans une telle extrémité. se prégaient,
les Jarmes.aux .yeux, autour de la religieuse;cqu i crediré
'd'abord aux Qf4ciers anglaisý que cette soeur éitla n'ère de çèý
enfants. Mais ayant bientôt appi qe oéait une Soeur de la
Gop.géatio,.et -que ces jeunes demoiselles qui lui tém oignaàie'nt
.taÙt d'aftectioh lui avaieût été confiées -ài leurs'p"àri'iis -our
les élever, ils eurent pour elles toutes so'tes d'attentl' ions'6t deé

'9pect. Un soldat se Permit n_éanmoinsý dé co'ubèr'le cord'îi
de' la roix à a~n u a~.prieureporits lpùrh,
'Sý10n I u4sage c1* l'in stitut, à~ 'de la lui enlever. Parait les pri
sonniers qu on conduiisait -aAc elles, se troûivaîwt'uù* jésuùite, l'é
Père Labro 'sse; il s'efforça dé les rassuieir toutes, et enfin, le

1~Àe-a'ad les détarqu'â à Jacques-Odrtier;, par Ylordré du
ge râI Wolfe.'

« Pendant deux ans" le couivent de la Poîntèé-àui-reinbleg fut
occujpé par les t:roupes anglaises, et naturellement cùnvei'ti enh

~àsh~. È 161,~:Murâ, siii' la demaànde -des h'abit W tde
iaariss, oidândaâ dé le *zendie ai Êuis, -p lur qwe'llëj

donnassent, comme précédeminçnt, l'instructiôn àùxk jeunes fleudii YS ~ds.... ie...... ...................... ... ......
nh7'5; l'oicaàioù de la guerre que les novaxEtàts-

Uffià d'Ainériquè déêlârèreni aut Canada-pour énaýgèr le peùple
dýa-nsbIur rêévôlte ctrett lé, 'Anglais, le- couvent de la' Pointe-
aü-CiiblËeut encore beaucoup, à so«uffrir de' l'hostilité
des Américains. Corrhne.il's allaient passer' devant la Poiite-
aux-Trembles, les Soeuirs qui tèrent là maison et s'enfui ren t d'ans
les bois avec leurs pensionnairés pour se mettre hors de la por-
tée, du canon. Dieii, sans doute, leur avait inspiré cette idée;
car lès A-cét-idains renversèrent de leurs obuis le mur du couvent
qui flait face-au fleuve,. et l'on conserve encore-deux boulets quni.

furent trouvés lorsque ce maur fut relevé. p


